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ROME ET LE CONCILE.

LETTRE DE ROME - Samedi 9 Octobre.

Samedi ... Il n'y a pas de réunion conciliaire aujour-
d'hui. Mais mon courrier s'est accumulé. Malgré un
soleil magnifique, je résiste à la tentation de sortir.

La semaine qui s'achève a été une des grandes semai,
nes du Concile : le voyage du Pape à l'ONU, la fin de
la discussion du Schéma XIII, le vote définitif de deux
schémas importants.

L'O. N. U.
Du voyage de Paul VI à New-York je n'ai rien à vous

apprendre. Il est probable que vous en savez plus que
moi, car vous avez regardé plus longtemps la télévision
et lu plus de journaux. Je n'ai qu'une menue chronique.

Lundi 4 octobre, à 8 h. du soir, comme beaucoup d'en-
tre vous, tout Saint-Louis est groupé devant l'écran:
évêques, chapelains, religieuses adonnées au soin inté-
rieur de la maison, attendent l'événement.

Avant que ce ne soit l'heure, nous échangeons sur les
merveilleuses réalisa tions de la science et les destruc-
tions qu'elle permet. L'un d'entre nous évoque nos jeux
d'enfants où nous captions le soleil sur des miroirs pour
lé faire danser sur un mur ou pour éblouir un cama-
rade. Ce soir, un étrange miroir, par delà les nuages,
nous renverra des Etats-Unis des images vivantes.

Mais, las, comme il fallait s'y attendre, et nous ne nous
y attendions pas, la télévision italienne traduit et com-
mente en italien le discours du Pape prononcé en fran;
çais. Qu'elle se taise! Le son est coupé et un transistor



- 278-

arrive à prendre Radio-Luxembourg qui nous donne.
l'audition directe. Par ces deux voix, différentes et com-
plémentaires, nous sommes à l'O~U.

Ici l'événement est trop grand pour quelques lignes de
commentaire. Il faut réfléchir, admirer le dessein de
Dieu, prier. Il faut lire et relire l'admirable discours de
Paul VI, remarquer on humble et souveraine simpli-
cité, son esprit de service qui le fait parler librement
aux représentants des nations, la consécration qu'il
donne à l'ONU, trop longtemps moquée.

Le lendemain, à 13 heures, le Saint-Père arrivant de
l'aéroport nous rejoignait à Saint-Pierre ... Puissance de
la science, mise au service de l'amour des hommes!

Enicrre meni ou remise à jour.
Longuement discuté, démonté, désarticulé,' loué et

critiqué sur la plupart de ses développements, doté d'a-
mendements innombrables oraux et écrits, le Schéma
XIII a été renvoyé hier à la Commission compétente.
Est-ce pour un enterr-ement ? D'aucuns le diraient, si
lourd est le travail, si courts les délais, Remis à neuf,
le Schéma devrait reparaître au Concile vers le 10
novembre.

Mais non. Rapporteur de la Commission, Monsei-
gneur Garrone remercie les Pères du Concile de leur
délicate et précieuse collaboration. Il promet qu'un
texte nouveau sera établi, qu'il sera tenu compte pour
cela des observations concernant le fond et la forme.
Toute la Commission est déjà au travail.

Il est considérable.

Deux premiers fruits du Concile.
Le Lemps n'a pas manqué, au contraire, au Schéma

sur la Charge Pastorale des évêques. Peut-être a-t-on pu
craindre plutôt qu'il ne s'enlise dans les retardements.
Elaboré à la première session, étudié et amendé à la
seconde, voté avec des «modi» à la troisième, il
n'a été soumis aux derniers votes que cette semaine-ci.
Avant-hier, il a été accepté définitivement à l'un ani-
mité moins .14 voix. Ces retards ont ainsi permis l'éla-
boration chez les Pères d'une pensée commune.

En même térnps, a été voté de facon définitive, le
Schéma sur le Renouvellement de la 'Vie religieuse.

Ces deux schémas seront, sans doute, promulgués par
le Saint-Père dans quelques semaines au cours d'une
Session publique.
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L'un et l'autre intéressent très directement le diocèse,
Ils correspondent en effet à l'effort d'adaptation de la
Pastorale et de collaboration de tous dans lequel nous
sommes engagés depuis quelques années et progressive-
ment davantage .
. Si je parle de fruits, ceux-ci sont savoureux.

t L. C.


